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INAUGURATION DU BUST! DE JULES TIIURMANN,

Le Soctobre, la Societe d'emulation devait, apressaseance,
inaugurer le buste de Jules Thurmann. A l'epoque fixee, a

une heure, la musique-fanfare, reunie sur la place, donna le

signal, et les membres de la Societe, accompagnes d'un nont-
breux public, se rendirent en corps au college.

La salle de mineralogie avait, pour la circonstance, revelu
ses habits de fete. Aux parois elaient suspendus des tableaux
dus au pinceau ou au burin d'arlistes jurassiens ; quelques
personnes avaient prete leur concours a la Societe pour don-
ner a cette exposition improvisee un cachet artistique. On

remarquait entre autres le portrait et la lithographie de Jules

Thurmann, par Negelen ; les portraits de Grossly et de Juil-
lerat, du meme artiste ; le portrait de Joseph Kuhn, dessine

par M. Aurele Robert; un aquarelle de Juillerat; le Christ
mourant d'Holbein ; deux idles de jeunes fdles par un amateur

bien counu; deux vues de l'ile Si-Pierre, aquarelles de
Stünz ; la Stc-Cecile ct la Yierge aux poissons, de Pelee.

Au fond du cabinet de mineralogie, sur un piedeslal en
ebene et encadre dans un bosquet d'arbustes et de fleurs dis-

posees avec gout par M. Vernier, s'elevait le buste de J.
Thurmann. Un voile blanc, au chiffre du maitre, cachait ses traits
au public. Les membres du bureau de la Societe s'avanccrent

au pied du monument; les deux salles ne pouvaient conlenir
les personnes qui se pressaient derriere eux; une foule
compacte stationnait dans le jardin.

A une heure et quart la Societe de musique-fanfare execula
sous les fenelres un air grave et de circonstance. La Societe
de gymnaslique, dont les membres s'etaient places de cliaque
cote du monument, entonna ensuite les deux premiers
couplets d'un chant compose pour la fete de ce jour:
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Le Jura, terre inconnue,

Plcurait son triste destin ;

Tliurmann parait; de la nue
Un eclair jaillit soudain.

II dit; ä sa voix puissante.
La science obeissante

D'un scculaire tombeau

Sort, agitant son flambeau.

Rappelle aux fils d'un autre age
Son nom entoure d'bonimage,
Mai'brc, oil rcspirent scs trails.
Tcs disciples, a jamais
T'erigent un monument
Dans leurs occurs, Jules Tliurmann

Thurmann regne — il a pour tronc
Les Monis sounds ä scs lois ;

Vous composez sa couronne,
Flours des vallons et des bois.

La studieuse jeunesse
Ruche en travail, qui se presse
A ses lefons chaque jour,

-Forme sa paisible cour.

Rappelle aux fils d'un autre age
Son nom entoure d'hommage,

Marbre, oil rcspirent ses traits.
Tes disciples, ii jamais

T'erigent un monument
Dans leurs coeurs, Jules Tliurmann 1

Ces paroles, elites avec ante sur un air majestueux et
severe, impressionnerent vivement les spectateurs. Bien des

larmes coulaient des yeux ; on celebrait la fete de Jules

Tliurmann, en en portant le deuil dans son eoeur. Aussi ce ne fut
pas sans emotion que le president de la Socielc, M. X. Koliler,
s'adressa a ses collegues:
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Messieurs et cliers compatriotcs!

Vous avez daigno me confercr la presidence de la Societe ä la

mort de Jules Thurmann. Ce n'est pas ä moi cependant qu'est dc-
volu l'honneur d'inaugurer le monument que des disciples pieux et des

amis fidelcs ont erige ä sa memoire: jo n'en ai ni le droit ni le pouvoir.
La Societe d'emulation fut fondee en 1847 par MM. Thurmann et
X. Stockmar; ä notre second fondateur seul appartient la tdehe bien
douce de nous parier de notre Maitre de son ami. Je prie M. Stocka

mar d'inaugurer le buste de Jules Thurmann

M. Stockmar s'avance au pied du monument et dit:

Messieurs et cliers collogues!

Leshommes eminenls par lour savoir et par leurs qualites nc meu-
rent point; leur enveloppe materielle, ä laquelle nous attachons sou-
vent trop d'importance, est deposee dans la terre, oii eile se deforme
et disparait pour toujours ; mais cc qui, independamment de leur grande
äme, ne perit point, ce sont leurs acles, ce sont les institutions qu'ils
ont creees, los travaux qu'ils ont accomplis, les oouvres qu'ils ont lais-

sees, c'est l'excmplc d'une belle et fdconde vie. Ton corps n'est plus,
ö eher Thurmann 1 tos traits, que ce marbre froid ne rappeile qu'impar-
faitement; la physionomie, empreinte de gravite et de douceur ; ton
front, precocement ride par les tourments de la pensee ; ton regard
oü se relletaient ta haute intelligence et ton extreme honte; tout cequi
nous charmait dans ta personne restera inconnu aux generations qui
nous suivent; mais ce qu'elles sauront et ce qu'elles n'oublieront pas,
c'est qu'au lieu de livrer ta jcunessc anx plaisirs futiles, tu l'as consa-
cree aux etudes difTiciles et profondes ; c'est que ccs etudes no sont
pas resteos steriles dans la lete mais quo tu as su les faire fruetifier
et que par ellcs le domaine de la science a elendu ses limites ; c'est

que nos montagnes t'ont ruvele des secrets que la nature semblait vou-
loir nous derober: e'est que nos crets, nos cluses, nos rus, nos combes,

que le vulgairc traverse avee indifference, ont acquis sous ta plume

uno cclebrite qui, pour lc savant, ne lc cede point ä celle des

Alpes; c'est que ton esprit creatcur silt decouvrir les loisquiont souleve
nos monts jurassiens, qui ont assis, stratifie, rompu, redresse, arrondi
et faponne de cent manieres les rochers que le touristc admire dans

nos valines; c'est que dc tes rccherches et de tes decouvertes est sorti
tout un Systeme revelateur, que les geologues ont adople ct dont ils
sont venus deux fois jusquc dans nos murs attester la verite ; c'est que
tu as expose et developpe ce Systeme dans des ouvrages ecrits avec au-
tant d'elegance que de lucidile et de logique, et que tes livrcs, monu-

7.
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ments dont le pays s'honore, perpetueront parmi ses enfanls le goüt de
la science, ainsi qu'un respect sans borne pour ta mßmoire.

Ces generations sauront aussi que tu ne fus pas un de ces savants
inaccessibles et qui, enfermes dans leur cabinet, n'y laissent penetrer
aucun echo des douleurs et des joies de la patrie; non, tu fus toujours
un bon citoyen ; tu as pris une part active ä toutes les agitations, ä tous
les ßvßnements qui ont influe sur le sort du pays, mais avec un esprit
de moderation et de conciliation auquel tes adversaires memes ont rendu

justice, et sans jamais dßvier desprincipes d'un liberalisme eclaire.
Ces generations sauront encore qu'afilige de l'abandon dans lequel

etait tombee la culture des sciences et des leltres dans le Jura, tu n'as
cherche dans la politique et dans 1'avenement d'un regime de liberie
qu'un moyen de repandre les lumieres par l'instruction publique et de
relever intellecluellement tes compalriotes; ä tous les services que tu
as rendus comme ecrivain, comme professeur, comme educaleur, n'ou-
blions pas celui d'avoir provoque la formation des foyers d'eludes qui
6clairent actuellement le Jura, etauxquels nous devons la belle reunion
d'aujourd'hui.

Ces generations sauront enfin que tes manieres prevenantes, ton
commerce agreable et sür, ton enjoucmcnt et tes reparties fines, ta
conversation variee et ä la portee de tous, ton inalterable bon ton dans les
assembles du peuple comme dans les salons, firent de toi un liomme
aimable et un liomme du monde, en mßme temps qu'un rßpublicain et
un ddmocrate suisse.

Et cependant tu n'as fourni qu'une partie de la carriere ; quels ou-
vrages n'aurais-tu pas produits encore, si tu avais pu vivre ce que vi-
vent les hommes ordinaires! Fatal present que celui d'une vaste
intelligence, quand eile n'est pas unie ä un corps de fer Elle use, eile

vieillit, eile tue avant l'äge ; mais lequel de nous ne voudrait pas etre
mort jeune, au prix d'une vie comme la tienne

Le lustre et l'interßt du Jura te preoccupaient sans cesse. Lorsqu'a-
prßs 1850 on t'entendait recapituler tristement dans ton cabinet de travail

tout ce que l'espoir toujours depu d'elever le Jura au rang et au

degre de prospßrite qu'il devrait atteindre, avait cofile de temps, de Ia-
beurs, d'efforts et de sacrifices, et que pour dissiper tes inquietudes

on te disait: heureux qui vit au milieu de ses livrcs et n'a pas d'autre
ambition ; tu repondais : il faut avoir jusqu'ä la fin de ses jours l'am-
bition de servir son pays et de lui etre utile.

Eh bien, chers collßgues et compatriotes n'oublions jamais ces
paroles de notre ami et promettons devant son image que chacan de nous
et tous ensemble nous ne cesserons d'avoir pour notre patrie un de-
vouement absolu et tel que le comprenait Tiiurmann.
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MvStockmar, apr&s ces paroles vivemcnt senties, enleva

le voile et Thurmann apparut. Alors M. Wetzel, president
de la Societe d'emulatlon de Montbeliard, vint ä son tour ert

face du buste et, d'une voix emue :

Messieurs!

Organe de la deputation que la Society cumulation de Montbeliard:
a chargee d'assister, en son nom, aux honneurs publics qu'uri jiiste or-
gueil national vous fait rendre ä la memoire de votre illustre concito-

yen, nous ne venons pas, en ce jour solennel et devant ce monument
de votre reconnaissance et de votre admiration, rappeler les litres de
Jules Thurmann a ces deux sentiments. D'autres voix plus eloquentes

que la nötre, ont apprecie dcji et apprecieront encore, avec l'autoritc
de la science ou avec reffusion du cceur, les services fiminents rendus
ä l'histoire naturelle par le savant et ceux, non moins fiminents, rendus

par le citoyen ä son pays. Nous ne venons pas non plus revendiquer,
pour notre France, quelque reflet de cetle gloire que nous reconnais-
sons fitre bien entierement suisse et jurassienne; ct pourtant, Jules

Thurmann, fils d'un oflicier franrais distingufi, est nfi ä Ncuf-Brisach
et a fait en France la plus grande partie de ses fitudes ; mais la Suisse

a toujours fite sa patrie d'election ; c'est eile qu'il a aimee, qu'il a ser-
vie, qu'il a honoree ; c'est bien elle qui a droit ä l'illustration de son
nom.

Nous venons simplement, Messieurs, deposer, au nom de la ville de
Cuvier, une couronne de plus devant ce marbre qui vous rappelle ä

tous les traits aimes d'un homme de bien et d'nn savant de premier
ordre, dont la science n'etait figalee que par sa modestie et sa bonte,
et qui ne prisait sa gloire que parce que ses rayons illuminaient votre
citfi. Ce monument nous rappelle, ä nous aussi, de bien chers souvenirs,

et, si nous sommes ici aujourd'hui, accueillis par vous avec cette
fraternelle cordialitfi dont nous sommes si tiers et si reconnaissants
c'est que J. Thurmann, dans son inepuisable bienveillance, avait dai-
gnfi aussi encourager nos premiers pas dans le domaine de la science:
dfis la tondalion de la Societe d'emulation de Montbeliard, il s'etait in-
tercsse ä ses modestes travaux et avait bien voulu nous permettre d'ins-
crire son nom glorieux ä cöte de nos noms obscurs. Chez nous aussi,
Messieurs, sa memoire vivra cherie et respectee, ct ce culte commun
du souvenir sera toujours, pour les deux societes soeurs de Porrenlruy
et de Montbeliard, une sorte de lien de famille, qui entretiendra entre
elles toujours chandes et cordialcs, comme au premier jour, les relations

d'etudes et d'amitie.
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Le president de la Society remercia en ces termes la
deputation de Montbeliard;

Messieurs!

La Soci6t6 jurassienne est profondement touchee de la marque do
vive Sympathie que vous nous donnez aujourd'hui, et je suis heu-
reux, pour ma part, de vous en exprimer toute notr'e reconnaissance.
Vous l'ayez dit: nos deux Sociales sont sceurs; la ville de Cuvier et
la ville de Thurmann seront toujours etroitement unies sous le double

patronage de la science et de l'amitiö. Des liens pareils ne se i

brisent pas; les annces les resserrent au contraire. En mai 1858 il
lious a ete donne d'assister ä votre fete annuelle, et nous avons ete,
mes collegues et moi, vivement emus en voyant le portrait de Thurmann

orner la Salle de vos reunions, son nom inscrit parmi vos
illustrations qui sont Celles de la France, et son huste faire face au
buste du grand Cuvier. Puissent ces salutaircs relations entre Mont-
beliard et Porrentruy s'accroitre chaquo jour davantage et profiler
aux deux cites. C'est le veeu que je forme au pied du monument de
Jules Thurmann!

Les discours officiels ctaient prononces et la mtisique allait
saluer Inauguration du buste, quand un citoyen sortit des

rangs et demanda la parole au president de la Societe ; c'e-
tait un ancien eleve de l'ecole normale qui tenait a dire quelques

mots sur son ancien maitre. M. Jolissaint s'exprima
ainsi ;

Messieurs!

Permettez que je prenne la parole, d'abord pour m'aequitter d'un
devoir, en suite pour meltre en evidence certaines qualilcs personnelles
qui distinguaient rhomme dont nous deplorons la perte.

Les hommages rendus a la memoire de l'illustre fondateur de cette
Societe, sont sans doute aussi meritcs qu'ils ont etc noblemcnt expri-
mes, et je congois qu'apres les magnifiqnes peintures que Ton vientde
faire du merite et des vertus de M. Thurmann, qui ont si bien mis en
reliefl'homme hon, juste ct loyal dont lamort prematuree a laisse par-
mi nous un vide si regrettable, je confois, dis-je, que j'aurais du
m'ahstenir, si je n'avais eu iicceur de payer publiqucment ma dettede
reconnaissance.

Ce nest pas en vue d'afficher une ridicule vanitc, que je me permet-
trai de declarer ici, que j'ai bienconnuM. Thurmann, qu'il m'avaitho-
nore de son arnilie et que depuis mon cnfunce jusqu'a sa mort, il n'a
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ccsse de m'accorder unc bienveillance dont le souvenir m'est eher.
Pour tant de faveurs dont j'ai ctd l'objet, je ne peux lui rendre que
l'hommage sterile mais sincere do ma reconnaissance.

Quelle etait la cause de cette Sympathie et sur quoi se fondait cette
honorable amitie pour moi? Je l'ignore, Messieurs ; mais ce que je sais

mieux, e'est que si aujourd'hui il m'est donne de pouvoir, en amateur,
goüter les douceurs que procure la culture des sciences et des let—

tres, sans autre litre que celui de professor un veritable culte pour
tout ce qui est beau et utile, et qui tend ä rendre les hommes de

plus en plus heureux et meilleurs, e'est ä M. Thurmann que je le dois.
Si enfin, j'ai l'honneur de prendre une humble part aux travaux d'une
Societd dans laquelle je vois tant de bons esprits qui se sont donne la
noble tuche d'encourager et de vivifier le goüt des etudes litteraires
dans le but de temperer les tendances au posilivisme trop exclusif de
notre temps, e'est encore ä M. Tliurmann que je le dois.

Voilä pourquoi, Messieurs, le souvenir de cet homme de bien me
restera eternellement eher, et voilä pourquoi, aujourd'hui mdme, lors-
que j'ai apcrfu son image, qne j'ai revu ce front sur lequel rayonnait
le genie et cette bouche qui exprimait la honte et d'oü ue sortit jamais
que ce qui meritait d'etre dit, j'ai senti mes yeux se mouiller de lar-
mes.

M. Thurmann excellait surtout par les qualiles du ceeur. Son devouc-

ment ä la cause du peuple n'eut jamais de homes. II aimait ä s'asso-

cier ä toules les infortunes pour les adoucir et jamais il ne repoussa la
main du pauvre qui lui demandait l'aumöne. Voilä pour le chretien.

Comme homme politique, la perle de M. Tliurmann a etc une cala-
mile pour le pays. Ennemi de l'esprit de coterie et de l'exclusion aveu-
gle, il voulait le bien pour tous. Jamais il ne desccndit dans l'arene
fangeuse de l'intrigue. Voilä pour le citoyen.

Vous avez marque ce jour par l'inauguration du huste de M.
Tliurmann. Puissiez-vous l'avoir marque par l'inauguration de ses iddes

parmi nous. Qu'clles vivent et qu'elles prosperent, et quo le souvenir
de cet liommc de bien reste ä jamais dans nos cccurs.

Aprcs ces paroles, la Sociele de musique-fanfare executa

un morceau, puis la Sociele de chant entonna le dernier couplet

de la piece: A Jules Tliurmann!

A la science qu'il aime

II nous a convids tous ;

De son brilliant diademe

L'dclat rcjaillit sur nous.
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Puis, il s'eteint dans sa gloire...
Oh! gardons bien sa memoire!
Quel plus riche souvenir,
II nous legue 1'Avenir

Rappelle aux fils d'un autre äge

§on nom entoure d'hommage,

Marbre, oü respirent ses traits.
Tes disciples, ä jamais *
T'erigent un monument
Dans leurs coeurs, Jules Tiiurmann I

II est deux heures, la cerdmonie de 1'inauguration est ter-
minee ; les membres de la Societe et les spectateurs quiltent
la salle dans un religieux silence.

Apres avoir rendu compte de la fete de Jules Thurmann, nous no

nous arreterons pas ä ddcrire en detail l'emploi du reste de cette jour-
nde. — En quittant la salle de mineralogie on visila le jardin botani-

que, embelli pour la circonstance par M. Vernier. Le banquet, auquel
assisterent 90 convives, fut plein de cordialile. Plusieurs toasts, dictes

par l'amour de l'etude, l'amitie, le patriotisme y furent portds succcg-
sivement. Les Societds de musique-fanfare et de chant, en executant

allernativement des morceaux bien choisis donnerent ä cette reunion

fralernelle une animation toute parjiculidre. A six heures, les socid-

tgires etrangers allerent visiter la bibliothdque et les collections. A

huit heures s'ouvrit le bal, dans la salle du Casino, decoree avec gout

par l'habile direcleur du jardin botanique ; ce bal fut brillant et acheva

dignement la fdte du 5 octobre.


	Inauguration du buste de Jules Thurmann

